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INTRDDUc"T'!ON
Le potentiel de recherches en biologie et dynamique des espèces ex-
p101t4es de la cOte ouest-africaine est relativement faible. Il y a 15 ans
cette recherche était encore à l'état embryonnaire et la faunistique qua-
litative était la seule branche sensiblement développée.
Les trawaux de BERRIT, LONGHURST et POSTEL dans les années 1960-1970
jet~r9nt les ~m1ères basas d'une meilleure connaissance de l'hydro-
climat cOtier et de l'écologie des quelques espèces littorales exploitées.
Depuis 1970 les recherches nouvelles entreprises à partir du Sénégal, de
la COte d'Ivoire et du Congo par l'D.R.S.T.O.M., appuyées ces dernières
années par une recherche nationale en développement a permis l'acquisition
d'un volume eer.sidêrable d'in-fonnations concernant l'ensemble du golfe de
Guinée et le besoin d'une synthèse est fortement perçu à l'heure actuelle.
Le potentiel de reeherche étant géographiquement distribué de façon
discontinue, toute étudG synoptique du golfe entra1ne la nécessité de rai-
sonner par analogies et d'extrapoler. C'est le cas actuellement pour les
tentatives d'évaluation des potentiels halieutiques de la région. Si de
telles extrapolations offrent parfois un raccourci appréciable pour la
recherche appliquée. elles sont également souvent sources d'erreurs in-
contrOlées.
C'est dans ce contexte qu'à été décidée la réunion du groupe de tra-
vail I.S.R.A. - O.R.S.T.D.M. s~r la reproduction des espèces exploitées.
Son objectif était triple. La réunion vise :
- à faire l'inventaire des données publiéesJ
- à provoquer la publication et porter à la connaissance de
toute la communauté scientifique des résultats abondants, disponibles
mais non publiésJ
- de procéder à l'analyse de ces données pour tenter de dé-
gager des schémas généraux éventuellement extrapolables à l'ensemble de
la région.
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la variabilité des % calculés est trop
particuliers lorsque l'on veut totalement
non matures. (calcul du R.G.S. moyen du
~. l N VEN TAI R E CRI T l QUE
DES DON NEE SUT ILl S E E S
POU R L'E T U 0 EDE L ARE PRO 0 U C T ION
1.1. TAIUE A LA ~lfk€ 11AT\,IRITE SEXUEl1.E
O1fférentas nctions ont été utilisées sous ce vocable commun.
- la teille de la plus petite femelle mature observée. Elle
dépend alors du pouvoir de résolution de la technique de détermination
utilisée et du nombre d'individus observés.
- Pour pallier ce dernier inconvénient. certains auteurs
utilisent l'ordonnée à l'origine de la droite de régression ajustant
les points de la partie ascendante de la courbe d'évolution du ~ d'in-
dividus matures avec la taille (fig.1).
- la courbe exprimant l'évolution du % de femelles matures en
fonction de la taille est d'allure sigmoïde et comporte les points caracté-
ristiques suivants.
~no_: délicate à définir si
grBftde. utilisée dans certains cas
éliminer l'influence des individus
stock reproducteur par exemple).
Lmso : plus généralement utilisée en dynamique des stocks exploités.Lorsque la courbe est symétrique elle correspond à lm. la taille moyenne
à la eremière maturité sexuelle.
[~5 et lm75 : permettent d'avoir en plus une estimation de l'étendue~de l'1n~ervalle ae maturation.,Certains auteurs utilisent, pour des raisons
le plus souvent pratiques le pourcentage de femelles mares ou pr~tes à
pondre (stades IV + V C~GZ les crevettes par exemple). Dans ce cas la courbe
obtenue tend vers une limite en général bien inférieure à 100 % et il n'est
pas toujours certa~n que la partie droite de la courbe soit un palier hori-
zontal. La taille ainsi déterminée correspond plutôt à une taille à la pre-
mière eonte. Elle peut être supérieure à la taille de première maturité.
surtout chez les animaux à croissance rapide.
Il faut noter que les résultats peuvent ~tre très différents suivant
que la courbe est obtenue à partir de données recueillies pendant une saison
de ponte ou pendant toute une année.
1.2. LES I!CHELLES DE f'lATURlTE
Les phénomènes de reproduction partielle ou de reproduction continue
qui sont de règle en zone tropicale rendent inadéquate l'échelle de HJDRT
8t ses dérivés. On peut distinguer
- des échelles de maturité des ovocytes. basés sur des critères
histologiques (taille du noy.u. rapport nucléoplasmatique, présence de cou-
ronne radiaire etc •.• ) ou microscopiques (taille de l'ovocyte. présence de
gouttelettes lipidiques).
- des échelles de maturité des ovaires basées sur des critères
microscopiques (d'après la structure des ovocytes qui les composent. leur
distribution de tailles) ou macroscopiques (aspect. forma. couleur. vascula-
risation, réaction à la pression, à l'incision).
En zone tropicale, l'utilisatton exclusive d'une échelle basée sur
l'aspect extérieur des individus ou des ovaires est sujette à caution.
Plusieurs stades de maturité peuvent cohabiter dans l'ovaire et seule une
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analyse fine de la structure de l'oveire (et en particulier de la dis-
tribution C2S tailles des ovocytes qu'il renferme) permet une classification
eorrecte. L'échelle proposée par FONTANA (1) pour les sardinelles du Congo
est actuellement largement utilisée sur la cOte d'Afrique et son 8pplice-
tion semble pouvoir âtre généralisée à la plupart des espèces de la région.
1.3. LES INDICES DE REPRODUCTION
1.3.1. Le % de femelles mOrss-
Seuls les résultats concernant les femelles sont traditionnellement
utilisés par les auteurs. qui admettent ainsi implicitement que la pro-
portion de mâles matures n'ost jamais un facteur limitant. On tend à ad-
mettre généralement que la ponte suit. à très court terme. le ~oment où la
eourbe d'évolution saisonnière du % de femelles mOres ou matures passe par
un maximum. Ce dernier est alors assimilé au maximum de ponte. Il faut pour-
ta~t noter que les périodes où les % sont élevés n'indiquent que des pério-
d~ favorables à la maturation individuelle. Pour obtenir une estimation de
l'interrsi té de la ponte cette donnée devrait être pondérée par un indice
d'abonuance des reproducteurs.
En 8ynamique des populations exploitées. la prise par unité d'effort
est un indice d'abondance aisément disponible. Il faut toutefois souligner
que les variations de capturabilité généralementnéea aux phénomènes de
reproduction en rendent l'utilisation particulièrement délicate dans ce
cas prfcls et que le % observé peut dans ce cas être également biaisé. Dans
eertains cas en pleine période de reproduction. le % de femelles mares dans
los capt:Jr8s peut être nul.
D'autre part. une telle utilisation de cet indice de maturité pour dé-
finir les périodes de ponte néglige la possibilité de phénomènes de
latence et de résorption des ovocytes. Une telle résorption. à l'échelle
d'une popul~tion a été observée chez les sardinelles du Congo (2).
1.3.2. ~'abondance larvaire
La pré~ence de quantités importantes de larves est souvent considérée
comme l'indice d'une ponte récente. L'utilisation de l'abondance larvaire
eomme qua~titatifde la reproduction est plus délicate en raison des pro-
blèmes de méthodologie propre à l'étude du plancton. Notons en particulier
la difficulté à obtenir des intervalles de confiance suffisamment étroits
sa"s disDoser de mOY2ns matériels et humains très importants.
(1) FONTANA A.• 1968.- Etude de la maturité sexuelle des sardinelles
!ardinella eba.(Val.) et Sardinella aurita (Val.) de la région de Pointe-
Noire. Ceh. O.R.S.T.O.M .• Sér. Océanogr., VII (2) : 101-114.
(~) ~ONTANA A•• et PlANET R•• 1973.- Biologie des sardinelles. Sardi-
nella eba (Val.) et Sardinella aurita (Val.) des côtes du Congo et du
Gabon. ODC. Scient. Centre Pointe-Noire (ORSTDM) N.S .• 31 : 39 p.
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1.3.3. Les ra~)orts gonado-somatiques
Cet indico est le plus généralement calculé en faisant le rapport






On peut 6gale~2nt considérer le rapport entre le poids des gonades et
le poids du ccrps éviscéré, pour tenir compte des différences de rsplétion.
Il est parfois galemant utilisé un "gonad index" P
1 =~
L3
Il faut noter qL8 l'approximation, par un exposant cubique de la rela-
tion entre PG et L peut, dans 18 cas où l'exposant réel est significative-
ment différent de 3, introduire un biais. particulièrement sensible quand
on ~tudie l'évolutbi1 de cet index avec la taille. En zone tropicale où la
reproduction est plu0 ou moins continuo, avec des maximums parfois bien dé-
finis, une populatL),l contient toujours tous les stades de maturité et les
variati~ns saisonni~res du R.G.S. moyün de la population doivent être inter-
prétées avec prude:-'.8, surtout lorsqu'illIes sont de faible amplitude, ce qui
est souvent le cas un zone tropicale.
Les évolution~ du R.G.S. pouvant Otre sensiblement différentes pour des
groupes d'êge diff{rents il convient au minimum d'en analyser les variations
par groupes de tailles ou pargroup~ d'§ges.
1.3.4. Rapport hépato-somatique
Il est r.ëJ8ulé de la même façon que le R.G.S. L'amplitude des varia-
tions est encore pi~s faible et le maximum peut, selon les espèces, être
observé avant, penjant ou juste après la ponte (BOUGIS, 1952) (1).
1.3.5. Variations saisonnières du sex-ratio
Souveni obsor'lJées elles conduisent rarement à des conclusions positi-
ves. Il faut noter que
- le sex-ratio moyen de la population est un indice global dif-
ficile à interp"éter;
- calcul(3s à partir des captures, ces variations traduisent
seulement le fGit ~l. la capturabilité des 2 sexes varie de façon diffé-
rente.
1.3.6. Fc<:'~eurs le condition
Une compilatLJI' Jes connaissances actuelles sur ce sujet a été rédigée
par FREON et se trOll"! en Bf1nexe. La conclusion essentielle est que l'ap-
proximation par 3 c: l'exposant n dans la relation P = aLn conduit à des
biais importants.
(1) BOUGIS (P;. 1952.- R~pport.hRpBto-somatiqu8et gonosomatique chez
Mullus bùrbatu'5, L.-::ull. Soc. Zoo1. Fr"lnce, 74 (6) : 326-330.
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1.3.7. Cs~Cl~3~~~
Aucun de ces iridices. ut1.l1sé silul. ne permet d'obtenir une bonne
image de la reproduL~ion et de ses variations saisonnières. sans risque
d'erreur. Les indices moyens. calculés pour l'ensemble de la population sont
délicats à interpréter et dans tous les cas, une stratification par classes
d'âges ou à la rigueur par classes de tailles permet une bien meilleure ap-
p~hens10n des phénomènes.
1.4. DEFINITIONS E1 METHODES D'ANALYSE DE LA feCONDITE
1.4.1. Définitions
Plusieurs défini-:1ons ont été proposées et reprises ~cerrvnent par
BAGENAL (1). Le P! ...-::tJJ.,~me particulier posé par le phénomène de reproduction
continue a amené 10 groupe à choisir un certain nombre de définitions.
Fécondité partielle individuelle
D'après FONTANA (1968). elle correspond au nombre d'ovocytes du dernier
mode présents dans l'cvaire. au stade préponte (juste avant que l'émission
commence).
Fécondité totale individuelle
Pour les ~oissons à reproduction "continue". elle est égale à la fé-
condité partielle mu,ltipliée par le nombre de pontes (rarement ou jamais
connu). Pour 105 po:ssons des mers tempérées ou froides. à une seule saison
de ponte. fé~ondi~é partielle et totale sont identiques et correspondent au
concept de fécond~tJ absolue de BAGENAL.
Fécondité relë'tiv,; j'ïnividuelle
C'est le ~3'Jpor'c: entre la fécondité partielle individuelle ou absolue.
au poids du C~:~i. ~""I utilise en général une valeur moyenne lorsque la fé-
condité varie ~., -1,::[' ,1 linéaire avec le poids. Si elle est calculée par le
rappollt entre la l"8e: ldité moyenne et le poids moyen (non pondérés) elle
dépend évidemment dG ,'intervalle d'observation. Quelques valeurs ont été
regroupées à titrE: ü'.1icatif dans le tableau I.
Fécondité de la pop';Ution
Appelée é':;T.::O:I.ult fécondité globale ou capacité de reproduction
(FONTANA. comm. ;erso). Elle tient compte de la structure par tailles du
stock exploit~ de l~ fécondité partielle individuelle et du sex-ratio par
classes de tailles. ainsi que de la taille à la première maturité sexuelle.
On peut y intégrer un indice d'abondance lié à la prise par unité d'effort.
Elle reste nécessairement une fécondité partielle en zone tropicale puisque
le nombre de pontes par an de chaque individu n'est pas connu.
Fécondité théorigue
Cette notion utilisée par LE GUEN (1971) a été reprtae par d'autres
auteurs de la côte d'Afrique. On calcule à l'aide de modèles classiques en
dynamique des stocKS 8xploités. la fécondit~ partielle intégrée. d'une
classe d'tiges r ,nde:-it toute sa vie. Cette fécondité théorique est assimilée,
lorsque la PD~lll,'. 'Cl;. ":Jn ,~st à l'équilibre et le recrutement stable. à la fé-
condi té théorL;'!8 rjê, toute la population pendant on intervalle de temps.
Lorsque le rec:,ut::::-ment n'est pas connu on raisonne en fécondité par recrues.
notion homolo'=~':~ û8 celle de rendement par recrues, impliquant le5 mêmes
hypothèses. et :Ju,iette aux mêmes limites.
Cette n't~Cln el:,t surtout utile pour analyser l'évolution du potentiel
de reproduction d'Jf1 stock. en fonction du mode d'exploitation (taille à la
première capture. mortalité par pêche). Si sa valeur absolue n'a pas beaucoup
• (1) BAGENAL (T.S.). 1973.- Fish fecondity and its relations with stock
and reeruitlt\€., Ra,-'''' Proc. Verbe Réunions C.I.E,M •• Val., 164 : 186-198.
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de sens (car le nombre réel de ponte n'est pas connu) sa valeur relative
par rapport au stock vierge est un indice très intéressant.
1.4.2. Méthodes d'analyse de la fécondité
Les études de fécondité sont encore peu répandues sur la cOte ouest-
~ne. La plupart des auteurs travaillant en zone tropicale déterminent
la Técondité partielle individuelle, le nombre de ponte~étant connu. Quel-
ques essais d'évaluation de ce nombre ont été tentées mais les méthodes u-
tilisées ne sont pas toujours satisfaisantes.
L'effectif du dernier mode d'ovocytes au stade pré-ponte est estimé
par comptage après sous-échantillonnage volumétrique ou pondéral.
Deuxtypaade liquides de conservation sont utilisés: le liquide de
Gilson ou le formol à 5 %. Ils présentent chacun des avantages et des incon-
vénients. Le Gilson dissocie parTaitement le stroma ovarien mais provoque
une rétraction des oeufs et une .paat~oetion des ovocytes. Le formol garde
aux ovocytes leur aspect mais les dissocie très peu du stroma ovarien. Une
dissociation manuelle longue est nécessaire.
2. ETUDE DES VARIATIONS SAISONNIERES
DE LA PONTE
2.1. INVENTAIRES DES DONNEES DISPONIBLES
Toutes les données disponibles concernant la région étudiée (du sud de
la Mauritanie au Congo ont été regroupées dans les tableaux II à IV. les
références complètes correspondantes seront trouvées dans l'aperçu b1bl1o-
graphi~ue donné en annexe.
2.2. DEFINITION D'ENSEMBLES HDMOGENES ET GENERALISATION
Pour rendre comparables les cycles saisonniers observés. on les a dé-
composés en 4 périodes; saison chaude (c), saison froide (f), transitions
en saison chaude-saison froide (c-f) et saison froide-saison chaude (f-c).
Pour la Côte d'Ivoire et le Congo, la présence d'une petite saison froide
pendant la période chaude a été négligée. Ce découpage nécessairement
grossier était nécessaire pour pouvoir examiner les variations saisonnières
au niveau de l'ensemble de la zone. Il a été fait sur la base des tempé-
ratures car on a là un indicateur pratique des saisons mais ceci n'implique
pas que le groupe considêre ce paramètre comme le seul ou le plus important
pour la reproduction.
2.2.1 Les espèces démersales
Les tableaux II et III montrent qu'une grande majorité des espèces
étudiées se reproduisent en période chaude. Un examen plus particulier des
distributions bathymétriques montre que les espèces démersales du plateau
continental (0-100 m) se reproduisent plutôt en saison chaude, avec des maxi-
mums souvent très accusés pendant les périodes de transition. Deux exceptions
notables, le Boops boops et les Pomadasyidés qui se reproduisent en saison
froide.
Les espèces du sommet de la pente continentale et du talus se repro-
duisent plutOt en .et~on froide et parfois pendant les transitions. Une
exeeption cependant avec Paracubiceps ledanoisi dont la reproduction a lieu
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en saison chaude. \,_e phénomène est encore plus net si on examine les af-
f1nités géographiques. On peut dire très sommairement que dans la zone séné-
gambienne les espècGs d'affinité nord se reproduisent en saison froide et
que les espèces d' a+'fini té sud se reproduisent en saison chaude.
Certaines es~èces côtières ont une reproduetion continue sans arrêt
total en saison f_~ide. Les maximums epparaissent cependant toujours pendant
la période chaude et ses transitions. Il semblerait, d'autre part, que la
prése~ceJconstant8 'oute l'année,d'eaux chaudes dans la baie de Biaffra
entra!ne l'existence: d'une reproduction continue sans variations saison-
nières marquées.
Le phéromène sst déjà perceptible entre le nord et le sud du Sénégal
pour certaines esr~29 (pageots, crevettes) . L'une des conséquences directe
est que les histogrêi 1mes Ele fréquences des tailles seront plus facilement
interprétables par la méthode de PETERSEN dans la zone nord.
Quelques espèces très côtières et d'estuaires ont une reproduction
étroitement liée aux crues de fleuves et ont, pour cette raison, été négli-
gées dans cette étude (Psoudotolithus slongatus, P. brachygnatus, Ethmalosa
f1mbriata) •
2.2.2. Les espèces pélagiques
Les données sent moins nombreuses et moins précises sauf en ce qui con-
cerne les sardinellss qui ont été bien étudiées. On distingue également des
reproduc~ions de sQ~son chaude ou de sôison froide des espèces, en liaison
avec leurs a-FfinitÉs géographiques. L'importance des périodes de transiUon
n'est pas aussi net~e et appara!t seulement pour Sardinella eba, S. aurita
au Sénégal, et Pome~omus saltator.
2.3. LA REPRCDUCr: ~.i\J ET L' HYDROCLIMAT
En général on recherche une relation entre des indices de reproduction
et des paramètres contemporains caractérisent le milieu. Ou fait des varia-
tions saisonr)ières et des corrélations existant entre les divers facteurs du
milieu, des ,elations causales sont difficiles à établir. Ceci autorise donc
uniquement l'utilisation des données hydrologiques comme facteurs prédictifs
mais non pas en tônt que facteurs explicatifs. La méthode expérimentale en
bassin et l'approche par l'analyse factorielle permettent parfois de mieux
cerner la contributiGn. L'analyse des anomalies et les comparaisons entre
zones peuvent être L ce sens très i~structivs~. Les facteurs explicatifs
peuvent agir à trois niveaux :
- à très long terme: adaptation évolutive du cycle de l'espèce
au milieu ou sélec~-i-':l par le milieu des espèces les mieux adaptées.
- à moy ~: terme : facteurs agissant sur la maturation des go-
nade5,
- à trFs court terme : signal de déclenchement de la ponte.
Le premier typ', de f-:.v:~t..t.rs ne peut donner lieu qu'à des hypothèses
CUSHING (1975) adm3c que, aans les eaux tempérées, l'adaptation à un cycle
de production primJj~e discon~inu à forte amplitude saisonnière conduit à
une reproduction d~scontinue à chronologie rigoureuse. Dans l'océan tropical
à productivité feible et aux variations d'amplitude réduites, la reproduc.
tian doit être, selon cet auteur, également continue. Les zones d'upwelling,
malg~ leur localisùt~on géographique intertropicale ont des cycles de pro-
duction de type te~péré. On peut noter que l'on y observe des cycles de
reproduction à deux m'"'1ximums au "printemps" et à "l'automne", le premier
étant le plus important. ,_<1 similitude entre ces phénomènes et ceux décrits
par CUSHING (1975) 8St flagrante. Le groupe ne disposait cependant pas de
données suffisantes sur les cycles saisonniers de production primaire pour
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pousser plus avant l'analyse.
Le deuxième type de facteurs est à rechercher dans le métabolisme in-
terne de l'animal et ses composantes (nutrition. repos sexuel. photopériode.
température ambiante). La maturation est la résultante d'un ensemble com.
plexe de facteurs internes et externes dont l'étude n'est le plus souvent
abordable que par l'expérimentation. C'est la raison pour laquelle le bio-
logiste des pêches s'y réfère très peu et tend à les oublier.
Les fec'tGlurs du troisième tYP8 eont cau. rssp one ab las du dé-
clenchement de la ponte. Ils ne peuvent agir que lorsque la maturation des
gonades a atteint un certain stade. Ln température est le plus souvent in-
voqué. C'est le critère le plus aisAment mesurable et souvent l'un des seuls
disponibles pour caractériser le milieu marin. Mais il est évident que ses
~a~ations accompagnent celles d'autres facteurs mal perçus et tout aussi
importants (turbidité. couleur de l'eau. photopériode. instabilité du milieu.
gradients divers. productivité. libération d'ectroc~1nes).
Il faut à ce sujet souligner le rôle apparent des changement spatio-
temporels rapides des conditions de milieu. Dans le temps. la ponte est très
souvent déclenchée pendant les périodes de transition. Dans l'espace. elle
est souvent localisée aux zones où cette transition présente un caractère
aigu (les canyons pour les Sparidésl.
3. REPRODUCTION ET MIGRATIONS
3.1. MIGRATIONS VERTICALES.
La reproduction de certains pélagiques a lieu près de la surface (Po-
matomus saltator). Pour les espèces démersales côtières des concentrations
Q~t été exceptionnellement observées en surface (Lutjanus) ou en pleine eau
(Arius). Il n'est pAS possible de savoir si ce phénomène est lié à la repro-
duction.
3.2. MIGRATIONS TRANVERSALES
Il s'agit des migrations de la côte vers le large et inversement. Il
faut considérer plusiQurs groupes d'espèces démersales.
3.2.1. Les espèces cOtières (0 à 50 ml
Pour ces espèces) des migrations vers la cOte. souvent à proximité des
estuaires. existent et semblent liées à la reproduction. On peut citer les
espèces suivantes: Galeoides decadactylus. Cynoglossus sp .• Pseudotolithus
senegalensis. P. typus. Argyrosoma regium. Pentanemus guinquarius. Pteroscion
peli. Arius sp •• Penaeus duorarum.
3.2.2. Les espèces eurybathes (15-80 m)
Il semble qu '11 y ait également un regroupement des individus en repro-
duction dans une frange bathymétrique qui pour certaines espèces se situerait
vers le milieu de leur distribution normale (vers 50 m sur la cOte sud du
Sénégal): Pagellus coupei. Pseudupeneus prayensis. Diagramma mediterraneum.
Le groupe n'a pas pu émettre d'hypothèses concernant cette zone privilégiée.
3.2.3. Espèces profondes
Il semble bien qu'il existe également des migrations bathymétriques pour
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certaines espèces C~~ntex macrophtalmus,Palinurus meuritanicus mais nos con-
naissances sur cette faune sont trop réduites pour qu'il soit possible de
généraliser ou de conclure avec plus de certitude.
3.3. MIGRATIONS GEOGRAPHIQUES
Un inventaire des comportements connus a été testé, (tabl. V).
3.3.1. Espèces démersales
3.3.1.1. EspHces cBtières (0-50 m)
pour l'ensemble de l'Atlantique centre-est, la plupart des espèces
étudiées n'effectuent pas de migrations importantes (voir exemples au para-
graphe 3.2.1.). Quelques espèces effectueraient cependant des migrations
d'amplitude sans doute modérée (Argyrosoma regium, Pomadasyidae, Lutjanidae).
j.3.1.2. Espèces eurybathes (15-80 m)
Dans le centre du golfe de Guinée, il ne semble pas qu'il y ait de
migretion de ces espèces. En revanche dans la zone d'alternance hydrologique
nord d~finie par BERRIT (1961) et qui s'étend de la Guinée Bissau à la Mau-
ritanie, la migrotion semble être la règle. On peut y distinguer les espèces
d'affinité gRographique nord qui migrent vers le nord en saison chaude.
L'affinité est dite nord ou sud, suivant la localisation du centre de la dis-
tribution géographique de l'espèce. La reproduction est le plus souvent as-
sociée à ces déplacements.
3.3,1.3. Espèces profondes
Des mouvements ~ord-sud ont été décrits par certains auteurs pour quel-
ques espèces (Oentex macrophtalmus, Palinurus mauritanicusJ mais ces déplace-
ments ne sont peut-i?-cre qu'apparents et pourraient correspondre, selon
d'autres auteurs, à d8s migrations bathymétriques décalées dans le temps et
dans l'sspece faisant apparaftre les espèces sur le rebord du plateau, dans
la zone de pêche, à des moments différents. Ces variations spatio-temporelles
de capturabilité donneraient l'illusion d'un mouvement nord-sud.
En réalité la fnune de la pente est très mal connue et justifierait une
étude plus approfondie.
3.3.2. Espèces pélagiques
Les observations ont surtout été effectuées dans la zone de balancement
hydrologique nord. Les espèces peuvent également être classées selon leur af-
finité tempérée ou tropicale en suivant les mêmes critères. La quasi totalité
des espèces effectue des migrations souvent liées aux masses d'eaux et au
phénom~ne d'upwelling.
Les espèces 18s plus littorales ou inféodées aux estuaires présentant
plus ~n phénomène iimité d'extension saisonnière de leur aire de répartition
qu'une migration v5ritable.
Pour les espèces migratrices, les jeunes individus effectuent le plus
souvent leur première reproduction dans la zone de la nursery' et rejoignent
ensuite le stock d'adultes, qui migre plus au large, lors de son passage
l'année sui'J3f,te. Les reproductions suivantes se produiront également lors-
que le point distal de la migration est atteint et pendant le trajet de re-
tour.
Ce schéma ne paraft pas valable pour la zone d'alternance hydrologique
sud (Congo-Angola) où jeunes et adultes de Sardinella aurita co-existent dans
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la zone cÔtiêre.
3.3.3. Migration et reproduction
Les données actuellement disponibles, souvent éparses ou non publiées,
permettent de définir les schémas de migration de certaines espèces.
CHAMPAGNAT et DOMAIN (en é::lnex:::: on ont fait le point pour la région d'al-
ternance hydrologiquo nord.
3.3.3.1. Espèces d'affinité nord (tabl. V)
Les adultes ont une phase dispersée d'août à octobre entre 19°N et
24°N, dans la partie septentrionale de leur aire de migration.
Ils entreprennent à partir de novembre des déplacements rapides vers le
sud et se stabilisent de jnnvier à avril entre 10° et 17°N. On observe tou-
jours une certaine stratification des espèces selon la latitude et, à l'in-
térieur da chaque espèce, une stratification des tailles, les jeunes conserw
vant une dis-tribution plus méridionale que les adultes. A partir da mai lB
mouvement s'inverse. On observe alors le déclenchement de la ponte qui se
poursuivra jusqu'à 19 - 2D o N o~ l'intensité est en général maxirr.ele.
La circulation générale, la topographie des fonds et la configuration
du littoral font que les jeunes issus de ces reproductions se concentrent
dans les nurseries priv~légiées (plateau de Géba, sud du Cap.Vert, région de
St-Louis, cap Timiris et banc d'Arguin). Ils y restent jusqu'à leur première
reproduction (de 1 à 3 ans) puis rojoignent le cycle saisonnier des adultes.
3.3.3.2. Espèces d'affinité S'jd.
Les schémas sont en générùl moins précis. concernent apparemment des
biomasses moins importantes, et affectent un nombre plus réduit d'espèces.
De janvier à mai. il y a concentration dans le complexe estuarien
situé au sud du Cap-Vert (Sine Saloum à Guinée Bissau), où a lieu une pre-
mière reproduction. En juin-juillet ces espèces se déplacent jusqUQ vers
18°N et ont une deuxième période de reproduction. De aoOt à décembre les
adultes se dispersent dans toute leur aire de distribution puis, à partir
de décembre, se replient vers les zones d'estuaires.
4. CROISSANCE ET REPRODUCTION
Le nombre important d'espèces exploitées en zone intertropicale et
le faible développement de la recherche scientifique rend nécessaire le
recours à la biologie comparative, telle qiflle était préconisée par
BEVERTON (1959) et HOLT (1962).
Le groupe s'est borné à analyser la relation entre la taille maximale
et la taille moyenne de première maturité. Il est couramment admis dans la
littérature que cette dernière est une proportion constante de la taille
maximale moyenne. Selon HOLT (1962), "la valeur généralement retenue pour
le rapport Lm/L~ est c' ~viron 2/3 et, si le poids du poisson considéré
est proportionnel au cube de la longueur, la maturité correspond ou point
d'inflexion de la courbe de croissance en poids". Ce rapport est utile dans
la mesure où il permet d'obtenir une estimation de Lm connaissant L ~ (ou
la longueur maximale moyenne dans les captures.
Ce rapport varie selon le m~me auteur de 0,3 à plus de 0,9 suivant les
espèces. Une part importante de la variabilité est liée aux erreurs sur Lm
et surtout sur L ~ .
1 7
Pour éviter cette deuxième source d'erreur et étant admis que L 00 n'a
le plus souvent pas de signification biologique précise, le groupe a préféré
considérer le rapport LmlLmax, où Lmax a été obtenu en prenant la dernière
taille s±gntf1cati"';:T1ent présente dans les histogralTllBs de fréquences an-
nuels. Lorsqu'il existait quelques poissons isolés dans la partie droite de
la distribution. ils ont été négligés.
Lmax ainsi déterminé peut théoriquement dépendre du niveau d'exploi-
tation.
Les données disponibles pour le golfe de Guinée ont été regroupées dans
le tableau VI. Les distributions de fréquences des rapports Lm/Lmax (golfe
de Guinée) et Lm/L po (BEVERTON, 1959) ont été portés sur la figure 1 pour
comparaison. Les valeurs de Lm/Lmax sont mieux distribuées. La distribution
est sensiblement normale.
La valeur moyenne 0btenue est :
+LmlLmax = D,58 - 0,03 (au seuil de 95 %)
HDLT (1962) donne pour Lm/l 00 la valeur moyenne de 0,64. Compte tenu
du fait que Lmax et L C4 sont des données de nature sensiblement différente.
la comparaison directe n'est pas possible mais l'impression du groupe est
qu'il n'y a pas de différence et que toutes les conclusions ou hypothèses
relatives à ce rapport, émises pour des espèces de régions tempérées. res-
tent valables pour la zone tropicale, et en particulier que les lois qui ré-
gissent la croissance sont les mêmes.
':. ETUDE CDr-PARATIVE DES FECONDITES
Les fécondités relatives sont utilisées pour comparer des populations
différentes d'une même espèce quand leurs individus sont de tailles diffé-
rentes. Les données disponibles dans le golfe de Guinée sont trop peu nom-
breuses pour permettre cette approche. Les fécondités absolues permettent des
comparaisons entre espèces et CUSHING a montré (1973) la relation linéaire
entre la racine cubique de la fécondité (assimilable à la distance entre les
larves dans le milieu) et le coefficient de mortalité lié à la densité, de la
relation stock-recrutement de RICKER.
Cette théorie implique que les espèces à forte fécondité absolue ont une
relation stock-recrutement en dÔme très marqué (gadoIdes), les espèces à fé-
condité intermédiaire une relation de type eBymptotique (pleuronectes) et les
Qspèces à faible fécondité une r&lation de quasi proportionalité (clu-
péides) •
a - Fécondité faible (~ 105): on trouve les clupéidés (Sar-
dir'ella sp., un petit Sciaenidé (Ptehsc1Ofi peli) un peti t Polyn~midé --
(Pentanemus quinquarius). --5 6
b - Fécondité moyenne (10 à 10 ) : on y trouve des petits
thonidés (Katsuwonus pelamys) des Sciaenidés (Pseudotolithus senegalensis
P. elongatus et P, typus), un Pom~d~y1d6 (Brachydeuterus auritus). un Pé-
naeidé (Penaeus duorarum). 6
o - Fécondité élevée (~ 10 ) : on y trouve le plus gros des
Pseudotolithus CP, typus), un gros thonidé CThunnus albacares et un Pomato-
midé (P. saltatrix).
Si l'on reprend les conclusions de CUSHING, les stocks les plus féconds
sont les plus aptes ~ conserver leur intégrité. Ils peuvent supporter des
taux d'exploitation plus élevée, amortissent beaucoup mieux les variations
interannuelles de recrutement. On peut également penser qu'ils sont mieux
armés pour la compétition interspécifique.
On peut noter qLe le seul stock ayant disparu de la côte d'Afrique est
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celui des sardinelles (S. aurita) du Ghana. ce qui est conforme à cette
théorie. En revanche. les pénaeides (P, duorarum) semblent n'avoir que de
très faibles varl.ations interannuellas de recrutement.
",
FONTANA (non publié) a comparé également les capacités de reproduction
(telles qu'elles ont été définies précédemment) pour les poissons du Congo.
Les principaux résultats sont résumés dans les figures 3 et 4.
Les courbes d'évolution avec l~ taille. de l'effectif du stock pêché
ffsmallss + m!lesj et du potentiel de production d'oeufs sont plus ou moins
décalées suivant les espèces. Très rapprochées pour Brachydeuterus. Pentane-
~ et Pteroscion,elles sont très écartées pour Pseudotolithus typus et ~.
senegalensis ainsi ~ue Galeoides.
Dans le premie:' cas. par le j 3U de recrutement. de la sélectivi té et
de la maturation 18~ captures portent surtout sur des poissons participant à la
reproduction. Oans ~~ second cas. les captures contiannent une forte propor-
tion d'individu2 rjl n'ont pas participé à la reproduction.
Il serrble évide,lt que l'effet d'une exploitation (par rajeunissement du
stock) ou d'un changement de maille sur le potentiel de reproduction (et
donc le recrutement) sera différent suivant les cas.
FONTANA a examiné la relation entre la féoondité d'une espèce et son
abondance numérique relative (résultats non publiés en cours d'élaboration).
Il semble qu'à l'intérieur de groupes homogènes. une relation de proportion-
nalité existe.
CONCLUSIONS
Les objectifs visés pour cette réunion ont été en grande partie at-
teints. L'inventai~B des données disponibles dans le golfe de Guinée a été
fuit et il est regrettable que l'on n'ait pas pu l'élargir pour y intégrer
des données conCBr~ant des ecpèces tropicales d'autres régions.
L'inventaire critique des méthodes et des terminologies devrait per-
mettre à l'avenir une certaine homogénéité dans les résultats qui seraient
uinsi plus facilEment comparables.
L'analyse d8S variations sajsonniêres de la ponte a montré. pour les
espèces littorales. l'importance des saisons de transition dans toutes les
parties du golfe. Ces périodes constituent des phases de bouleversement pro-
fond du milieu et le ou les facteurs déterminant la ponte ne peuvent être
aisément décelés. La théorie de CUSHING. reliant les phénomènes de produc-
tion du milieu aux pr.énomènes de reproduction. est attrayante mais les élé-
ments pour l'étayer manquent encore dans la région. Les connaissances sur
les migrations ont {,té solidement étayées. surtout en ce qui concerne la zone
d'alternance hydrolu~ique nord. Il semble que des migrations géographiques
importantes n'exist0,nt que dans cette zone. Le centre du golfe de Guinée
gerrble plutOt le sieZe de migrations bathymétriques. Ceci devrait être
mis en relation avec le fait que les principaux changements hydrologiques
saisonniers (quand il y en a) apparaissent dans le sens côte-large au centre
du golfe et dans le sens nord-sud dans sa région septontrionale. Si ce rap-
prochement est justifié on peut se demander pour quelles raisons des mouve-
ments similaires r8 sont pas perçus dans son extrémité septentrionale. dans
la zone d'al ternanc;J hydrologique sud.
Les relations c~tre la maturation et la croissance sont comparables à
celles qui ont été ·''.Jservéas en mer tempérée en ce Bens que les rapports
LmlLmax sont comparebles. Il est regrettable que le towps ait manqué pour
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étendre cette analyse aux relations entre IC. et Loo. entre Lm/Lmax et Lmax
entre Lm/Lmax et K et que les données sur la mortalité naturelle soient
encore très rares.
L'étude des fécondit6s a conduit à un classement des quelques espèces
étudiées et à qualques spéculations sur leur résistance à l'exploitation et
au remplacement. Cet a8Peet est important si l'on considère l'expansion ex-
traordinaire actuelle des balistes dans tout le golfe. et le fait que l'on
ign0P6 ~e quelles sont les espèces remplacées.
Dans l'ensemble. les espèces relativement bien étudiées sont encore
très peu nombreuses en regard de la grande diversité spécifique de la ré-
gion.Si la faune cl5tière de fonds meubles corrmence à être connue. celle
des fonds durs est encore peu étudiée. Il faut noter l'ignorance parti-
culière qui règne sur la faune du talus et de la pente dont l'exploitation
est pourtant déjà très avancée. ainsi que sur les grands et moyens péla-
giques eatiers (barracudas. carangues. thonidés).
Il est souhaitable que des études spécifiques soient développées
pour combler ces lacunes car les essais d'évaluation ne deviendront
f18hles que l'orsqu'on aura acquis une bien meilleure connaissance de
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E S P E C E S PELAGIQUES
LITTORALES BERITI Qt1ES
(0 - 30 a) (0 - 10oa)
Sphyraenidae Carangidae
Sphyraena sphyraena loi: 'l'rachuru.s trecae K
Trachurus trachurus K
~ Mggilic1ae Scombridae
11:1 Mugi l cephalus loi: SCOIlber japonieus K
l':i3
fol Serranidae Irichiuridae~
H Dicentrarchus punctatus M 'l'richiurus lepturus K~ Clupeidae Pomatomidae
1
Sardinella mYrita M Pomatomus saltator M
Cybiidae
, Qrcynopsis unicolor li
Sarda sarda M
Clupeidae Cybiidae
Sardinella eba E Cybium tri tor K
Ethmalosa fiabriata E
8 Carangidae Sphyraenidae
CI:I Sc:yris alexandrinus M Sphyraena dLlbia M!la






Inventaire des comportements migratoires connus pour la zotle
GUinée Bissau-SUd Mauritanie (H ., migrations, E ... extensiOIUl
limit~es de l'aire géographiqge, S ~ espèce sédentaire,
? c comportement mal connu).
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